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ECONOMIE
FONDS D'INVESTISSEMENT

Michel Marcoux

Performance
D

ans notre dernière chronique, nous avons 
fait référence à une étude indépendante 
menée par Dalbar. Cette firme, située à 
Boston, publie régulièrement des recherches surpre­

nantes sur les investisseurs. Leur dernière re­
cherche souligne que les investisseurs autonomes 
américains détenteurs de fonds auraient obtenu en 
moyenne un rendement de 3,51 % par année au 
cours des 20 dernières années, soit moins du tiers du 
rendement du S&P 500.

Evidemment, c’est un résultat catastrophique qui 
tire sa source dans la mauvaise synchronisation des 
investisseurs par rapport aux mouvements bour­
siers. Quand le marché est «haut», les investisseurs 

embarquent, et lorsqu’il est 
«bas», le contraire se produit.. 
Le constat d’échec est évident 
pour ces investisseurs auto­
nomes, mais qu’en est-il pour les 
gestionnaires de fonds?

Les différents indices bour­
siers sont des outils de référen­
ce permettant de mieux juger de 
la performance des gestion­
naires. L’exercice de comparai­
son est pertinent car il permet 
de savoir s’il ne vaudrait pas 
mieux acheter des unités telles 
que les fonds négociés à la Bour­
se (FTB), qui n’ont pas recours 
à la gestion active et qui repro­
duisent tout simplement des in­
dices boursiers.

Voici quelques chiffres concer­
nant les rendements annualisés 
de la moyenne des fonds d’ac­
tions canadiennes: 7,6 % sur cinq 
ans, 8 % sur 10 ans et 8,8 % sur 15 

ans. En comparaison, l’indice canadien S&P/TSX ob­
tient les rendements suivants: 7,1 % sur cinq ans, 9 % 
sur 10 ans et 8,5 % sur 15 ans. .

L’interprétation du rendement de l’ensemble des 
fonds d’actions canadiennes comparativement à celui 
du S&P/TSX n’est pas aussi simple qu’il paraît Pre­
mièrement Ü faut considérer le fameux volet «frais 
de gestion». A ce sujet le rendement des fonds d’ac­
tions canadiennes, contrairement à celui de l’indice 
S&P/TSX, tient toujours compte des frais de gestion. 
Les chiffres seraient plus justes si on considérait les 
frais annuels de 0,20 %, ce qui est, approximative­
ment exigé pour les FTB.

Mais ce n’est pas tout. L’établissement de la 
moyenne utilisée pour afficher la performance des 
fonds possède un défaut évident soit celui d’accor­
der la même importance aux «gros» fonds et aux 
«petits» fonds. Par exemple, dans le calcul de la 
moyenne de rendement, le fonds Mackenzie Ivy 
canadien, qui possède un actif de 5,3 milliards, n’a 
pas plus d’importance qu’un autre possédant 
moins de un million.

De plus, le fait que certains fonds disparaissent et 
ne soient plus considérés dans le calcul de la moyen­
ne du rendement des fonds constitue un autre irri­
tant Les chiffres sont encore une fois tendancieux.

A mon avis, le débat entre les fonds gérés active­
ment et les fonds négociés à la Bourse est mal en­
gagé. C’est du cas par cas qui doit être appliqué 
pour la comparaison du rendement des indices à 
celui des fonds. Et pourquoi? Les fonds gérés acti­
vement sont loin de constituer un bloc monoli­
thique. Seule un nombre limité de fonds est inté­
ressant parmi la multitude des produits offerts. 
Beaucoup n’en valent simplement pas la peine. Ain­
si, parmi les 168 fonds existant depuis au moins 
10 ans, 19 obtiennent des rendements anémiques 
inférieurs à 5 %...

Ajoutons que sélectionner des produits finan­
ciers qui battent systématiquement les indices 
n’est pas toujours un but en soi. Pour la grande ma­
jorité des investisseurs, un niveau de volatilité ac­
ceptable prime l’obtention de rendements supé- 
rieurs au marché.

Avec un portefeuille géré activement, le risque 
du marché est en mesure d’être réduit selon les di­
verses stratégies mises en place par le gestionnai­
re. Des fonds tels que le Mackenzie Ivy canadien, 
le Mackenzie Cundill canadien sécurité ou le CI 
placement canadien sont quelques exemples qui 
montrent qu’il est possible d’obtenir de très bons 
rendements à long terme tout en contrôlant de ma­
nière efficace la volatilité.

Les fonds à considérer demeurent ceux dont la 
performance à long terme témoigne d’une gestion 
efficace. Et, par gestion efficace, j’entends celle qui a 
été en mesure d’obtenir des rendements intéres­
sants tout en limitant le risque lors des reculs bour­
siers. L’accent doit également être mis sur la conti­
nuité quant à la gestion. En tenant compte de ces dif­
férents aspects, l’investisseur est en mesure de déte­
nir un produit financier adapté à ses besoins.
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Ted Moses et Bernard Landry lors de la signature de la Paix des braves. Cette entente vaudra aux Cris 3,5 milliards dans les 
50 années suivant la signature de cette entente en 2002. Une partie de cet argent sert déjà à bâtir «Cris inc.», une tâche que les 
leaders actuels de cette population autochtone ont à cœur depuis plus d’un quart de siècle.

Une paix pour bâtir Cris inc.
Les leaders cris ont mis en marche un plan général 

de développement économique de leurs communautés
CLAUDE TURCOTTE 

LE DEVOIR

L
a Convention de la Baie-James et les 
ententes particulières auront rappor­
té aux 13 000 Cris des neuf commu­
nautés de la Baie-James près de 400 
millions de dollars entre 1978 et 
1997. La Paix des braves vaudra aux Cris 3,5 
milliards dans les 50 années suivant la signatu­

re de cette entente en 2002. Une partie de cet 
argent sert déjà à bâtir «Cris inc.», une tâche 
que les leaders actuels de cette popu­
lation autochtone ont à cœur depuis 
plus d’un quart de siècle.

L’argent provenant du gouverne­
ment du Québec est versé à une socié­
té en commandite qui en fait la distri­
bution aux communautés cries. En 
2002-03,23 millions ont été accordés.
Cette année, le montant est de 46 mil­
lions, dont 36,5 millions aux commu­
nautés et 9,5 millions alloués à d’autres 
obligations (emprunts et dettes). L’an 
prochain, le montant atteindra 70 mil­
lions et, dans les années subsé­
quentes, jusqu’en 2052, la contribution 
sera indexée selon une formule qui re­
flétera l’évolution de l’activité écono­
mique sur le territoire visé dans les 
secteurs de l’hydroélectricité, de la fo­
resterie et des mines.

Les principales instances cries et 
le grand conseil des Cris ont par 
ailleurs adopté un règlement en ver­
tu duquel 15 % des fonds provenant 
de Québec doivent être, depuis le 1" 
avril dernier, mis de côté et investis dans le 
Fonds Waayapisinigan avec l’objectif d’en arri­
ver en 2052 à un revenu durable, provenant des 
investissements, qui serait égal ou supérieur 
aux paiements du Québec. En somme, c’est la 
Caisse de dépôt des Cris.

Plan général
Mais il y a beaucoup plus que cela dans le plan 

général de développement économique envisagé 
par les Cris, qui ont mis en place des entités ré­
gionales de développement économique, dont la 
plus importante est le holding CREECO, fondé 
en 1982, qui chapeaute une compagnie de 
construction (sujet du portrait de samedi der­
nier), Air Creebec et Valpiro, celle-ci s’occupant 
du service au sol des activités aériennes.

Des investissements cris se font également par 
des communautés en particulier, notamment 
dans Kepa Transport, dont les propriétaires sont 
Chisasibi et Wenindji, deux localités situées sur 
les rives de la baie James et assez rapprochées 
des grandes centrées de la rivière La Grande. 
Cette compagnie de transport routier, incorporée 
en 1967, a son bureau principal à VaW’Or et des­
sert les populations et chantiers de la Baie-James 
jusque dans les villes du Sud comme Montréal, 
Toronto et Kingston. Elle a plus de 80 employés 
permanents. Elle a aussi une filiale acquise en 
1998, Transport Jacques Legauh, avec une flotte 
de 15 tracteurs et 85 remorques, qui génère des 
revenus de 15 millions.

L’un des fleurons de Cris inc. est certaine­
ment Air Creebec, entreprise fondée en 1979, 
qui génère cette année des revenus de 35 mil­
lions et transporte 70 000 passagers. Dave Ber­
trand, son directeur général, confirme que la 
compagnie est rentable; ceüe-ci possède 10 ap­
pareils, dont un Dash 300 de 50 passagers et 
deux Dash 100 de 37 passagers; elle offre 78 dé­
parts par jour sur des vols partant des commu­
nautés cries et de grands centres comme Mont­
réal et Toronto. Elle assure aussi des services 
de cargo. Elle compte 190 employés, dont 35 % 

sont autochtones; de plus, 37 % de 
ses pilotes sont autochtones. Air 
Creebec a une filiale, Valpiro, qui a 
pour spécialité la manutention des 
bagages pour le transport aérien.

Albert Diamond, qui est président 
d’Air Creebec depuis 1992, est égale­
ment l’un des principaux leaders des 
Cris dans le domaine économique. En 
fait, l’élite économique des Cris com­
prend une vingtaine de personnes qui 
se partagent le travail de gérer les ac­
tifs que les Cris possèdent et cher­
chent à faire fructifier. L’un de ces lea­
ders est Ted Moses, président du 
grand conseil des Cris, fl est aussi pré­
sident de PetroNor, société créée en 
décembre dernier par la fusion de 
Distribution d’énergie crie et de Pé­
troles Besuum. Pétro-Canada, qui est 
associée aux Cris depuis 1988 pour la 
distribution de pétrole à la Baie-James, 
est le fournisseur exclusif de produits 
pétroliers à PetroNor sur ce territoire, 
en incluant Hydro-Québec et ses fi­

liales. PetroNor, qui compte pour le moment 30 
employés, envisage l’avenir avec confiance non 
seulement pour les profits générés par la vente 
des produits pétroliers, mais surtout en pensant 
aux possibilités de trouver des gisements de pé­
trole. Les Cris portent une très grande attention 
aux richesses du sous-sol, réserves minières 
comprises, de leur territoire, lequel couvre envi­
ron 90 000 kilomètres carrés.

Le tourisme est un autre secteur d’activités 
économiques qui suscite beaucoup d’intérêt 
chez les Cris. Depuis novembre dernier, les 
Cris ont ouvert un site Internet, 
«creetourism.ca», qui est une porte ouverte sur 
le monde pour montrer ce qui est déjà acces­
sible. Pour la première fois cette année, ex­
plique Robin McGinley, représentante de l’As­
sociation touristique des Cris, les pourvoyeurs 
de sa région font systématiquement la tournée 
des Salons de chasse et de pêche à Montréal, à 
Washington, à Boston, à Québec et à Toronto. 
La même tournée sera refaite au cours des 
deux prochaines années, avant de porter l’of­
fensive sur l’Europe, en insistant sur les pro­
duits culturels, qui sont du reste offerts depuis 
10 ans et qui attirent les Européens.

Cette démarche globale s’appuie sur des en­
trepreneurs locaux qui préparent les infrastruc­
tures requises, comme celle de George Awashi- 
ch, âgé de 28 ans, qui dirige une pourvoirie de­
puis quatre ans à Mistissini, dans des camps de 
prospecteurs. Il faut mentionner aussi l’Auber­

ge Mistissini, nouvellement construite, qui 
compte 20 chambres, une salle à manger pou­
vant recevoir 80 personnes et conçue pour fa te­
nue de réunions, où assurément les Cris ne 
manqueront pas d’aller pour discuter de leurs 
problèmes, défis et ambitions.

À long terme
«Même lorsque nous étions huit communautés 

isolées dont personne n’avait entendu parler, nous 
avions une vision à long terme de l’avenir», dé­
clare Ted Moses. Les Cris ne sont toutefois pas 
très bavards sur leurs projets d’affaires. Toute­
fois, 1a Compagnie de construction et de déve­
loppement et sa filiale dans le secteur de l’ali­
mentation et de 1a conciergerie, avec des reve­
nus de 100 millions, Air Creebec, avec 35 mil­
lions, et Kepa Transport, avec 15 millions, font 
en sorte que Cris inc. a un chiffre d’affaires glo­
bal qui dépasse facilement les 150 millions, en 
incluant PetroNor et les activités touristiques. 
Avec le temps s’ajouteront d’autres sources de 
revenus en foresterie et possiblement aussi en 
mines et en ressources pétrolières; mais les 
Cris se préparent surtout à profiter de fa reprise 
des grands travaux hydroélectriques à 1a Baie- 
James et ailleurs.

L’entente de fa Paix des braves a prévu entre 
autres la création d’une Société de développe­
ment crie, qui sera «autonome et un organisme de 
développement moderne permettant d’appuyer le 
développement à long terme de chaque communau­
té, de créer une expertise crie en matière de dévelop­
pement économique et de gestion de fonds de déve­
loppement, d’accélérer la création d’emplois et de 
faire des Cris des partenaires actifs au Québec».

Avant de mettre cette société en marche, il y 
a eu beaucoup de déblayage à faire, ne serait-ce 
que le fait de régler l’abandon des procédures 
judiciaires nombreuses intentées dans les an­
nées passées. Vraisemblablement, les Cris doi­
vent aussi instaurer une plus grande cohésion 
dans l’organisation de leur contrôle et de leur 
gestion des actifs, qui deviendront de plus en 
plus importants avec les années.

Mais d’ores et déjà Cris inc. est une réalité qui 
fait sa marque dans les régions voisines de 1a 
Baie-James, particulièrement en Abitibi. Par 
exemple, Vald’Or, avec une population de 32 000 
habitants, bénéficie de retombées de dizaines de 
millions; certains parlent même de 50 millions. 
Air Creebec et Valpiro, PetroNor et CREECO y 
ont leurs bureaux principaux. Les familles cries 
s’y rendent pour les services de santé, pour y fai­
re leurs courses ou pour y assister à des tournois 
de hockey auxquels leurs enfants participent. 
L’Université du Québec en Abitibi envisage d’y 
installer un pavillon des Premières Nations pour 
des cours spécialement destinés à cette clientèle. 
André Gilbert, maire suppléant de Vakl’Or, sou­
tient que les Cris préfèrent venir dans sa ville plu­
tôt qu'à Montréal parce qu’ils s’y sentent moins 
dépaysés. Et pour renforcer les liens de bon voisi­
nage et d’affaires, un Secrétariat aux alliances 
économiques Nation crie et Abitibi-Témisca- 
mingue a été mis sur pied. La deuxième réunion 
de cet organisme aura lieu prochainement pour 
parler de projets communs, et pas uniquement 
dans le domaine de l’économie.

L’argent 
provenant du 
gouvernement 

du Québec 
est versé 

à une 
société en 

commandite 
qui en fait la 
distribution 

aux
communautés

cries
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LES FONDS COMMUNS DE PLACEMENT
Ces Données, fournies par FunOata 
Canada inc., présentent ie rendement des 
fonds communs de placement pour la 
semaine se ferminant jeudi (sauf pour les 
rendements sur un mois (1 m\) et un 
an (1an%), calculés i la fin du mois der­
nier) La valeur de chaque unité, i.e. la 
valeur de l'actif net par action (VANPA). 
est exprimée en dollars canadiens i 
moins d’indication contraire Les don­
nées ne doivent servir qu'à litre d’informa­
tion; une confinnalion du prix devrait être 
obtenue auprès des gestionnaires du 
fonds ou d'un vendeur autorisé. Var.% et 
Var $ indiquent les variations en pour­
centage et en prtx depuis une semaine
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Série CART

Victoire facile de Paul 
Tracy à Long Beach
ASSOCIATED PRESS

Long Beach, Calif. — Paul Tra­
cy s’en est tiré malgré une ma­
nœuvre dangereuse au premier 

tour disputé sous drapeau vert 
hier, puis il a filé vers une victoire 
facile à l’occasion de l’épreuve de 
Long Beach, la première course 
de la saison en série Champ Car.

•La voiture a été tout simple­
ment parfaite tout au long de la fin 
de semaine,» a déclaré Tracy 
après avoir remporté cette épreu­
ve pour la troisième fois en cinq 
ans et la quatrième fois en tout 

Une foule estimée à plus de 
70 000 personnes a assisté à la vic­
toire du pilote canadien, un bau­
me sur les plaies causées par les 
difficultés financières du circuit 
au cours de l’hiver. Les deux pi­
lotes de l’écurie Newman/Haas 
Racing, Bruno Junqueira et Sé­
bastien Bourdais, étaient devant 
lui au départ mais le champion en

E N

Émilie Mondor 
pulvérise 
un record
Vancouver (PC) — La Québécoise 
Emilie Mondor a réalisé un exploit 
de taille hier en remportant avec 
éclat la prestigieuse course Sun 
Run, une épreuve de 10 kilomètres 
sur route. L’athlète de 22 ans de 
Mascouche a même établi un re­
cord de compétition grâce à un 
spectaculaire chrono de 31 minutes 
et 10 secondes, se permettant de 
battre par plus d’une minute Sally 
Barsosip du Kenya, et Aster Demis- 
sie de l’Ethiopie, deux des 
meilleures coureuses au monde.

utre de la sene CAk I n a pas per­
du de temps à rétablir les faits.

Après un premier tour disputé 
sous drapeau jaune, le drapeau vert 
est sorti à l'amorce du deuxième 
tour sur le circuit routiér. Tracy a 
amené sa voiture Forsythe Racmg 
à l’intérieur, pourchassant ses ad­
versaires durant quelques se­
condes. Il a ensuite complété son 
dépassement au moment d’amor­
cer le premier virage, d’un angle 
serré vers la gauche.

A l’exception des tours suivant 
ses arrêts aux puits, Tracy a mené 
le reste de la course de 81 tours. Il 
a devancé Junqueira par 5,681 se­
condes. Bourdais a pris le troisiè­
me rang, tandis que Patrick Car­
pentier a suivi en quatrième place, 
devant Mario Dominguez et Jus­
tin Wilson.

Ryan Hunter-Reay, septième, et 
Alexandre Tagliani, huitième, ont 
également complété la course à 
moins d'un tour du vainqueur.

R E F

Nage
synchronisée: 
le Canada aux JO
Athènes, Grèce (PC) — Comme 
prévu, l’équipe canadienne de 
nage synchronisée n’a eu aucune 
difficulté à assurer sa participation 
aux Jeux olympiques, en termi­
nant au premier rang de la deuxiè­
me partie du tournoi de qualifica­
tion olympique, hier. Au terme de 
cette deuxième série de qualifica­
tion, le Canada, la Chine (deuxiè­
me) et l’Italie (troisième) se sont 
joints à la Grèce (pays hôte) ainsi 
qu’à la Russie,, au Japon, à l’Es­
pagne et aux Etats-Unis.

♦LES SPORTS-
Phillies 5, Expos 4

Quatre points n’ont pas suffi
MICHEL LAJEUNESSE

PRESSE CANADIENNE

Philadelphie — Les Expos ont marqué quatre 
points, leur plus importante production de la 
saison, hier après-midi, mais cela n’a pas suffi. Insé­

ré plus tôt dans le match par mesure défensive, 
Doug Glanville a claqué un circuit pour entre­
prendre la neuvième manche contre Rocky Biddle 
et a il a conduit les Phillies de Philadelphie à une 
victoire de 54 devant 43 791 spectateurs au Citizens 
Bank Park.

Les Expos ont ainsi subi une septième dé­
faite de suite et ont perdu par balayage leurs 
deux dernières séries. Leur fiche est main­
tenant de deux victoires contre dix revers.

Biddle a servi trois balles à Glanville, puis 
une prise, avant que le voltigeur n’envoie l’of­
frande suivante dans les tribunes de gauche.
La victoire est allée au gaucher Billy Wagner, sa 
première de la saison, lui qui a liquidé les Expos en 
début de neuvième.

Deux circuits rapides
•Enfin», pouvait sans doute se dire Frank Robin­

son quand son équipe a finalement marqué quelques 
points en première manche pour prendre les devants 
dans le match.

Jose Vidro a ouvert le bal avec un simple et Cabre­
ra a retroussé une offrande du gaucher Randy Wolf 
loin dans les tribunes de gauche pour son deuxième 
circuit de la saison.

Les amateurs venaient tout juste de rejeter la balle 
sur le terrain, comme on le fait depuis des années au 
Wrigley Field à Chicago, que Brad Wilkerson logeait 
la balle directement par-dessus la clôture du centre à 
410 pieds du marbre.

Mais les Phillies ont réduit l’écart peu à peu. Jim 
Thome, qui avait obtenu un double le long de la ligne 
du premier, a marqué en deuxième manche quand le 
receveur Mike Lieberthal s’est commis dans un 
double retrait

Claudio Vargas, qui a effectué plus d’une tren­
taine de tirs en quatrième, a cédé un autre 

point quand il a donné un but sur balles à 
David Bell alors que les coussins étaient 
tous occupés.

Il croyait bien avoir retiré Bell sur des 
prises quelques instants auparavant, mais 
l’arbitre Jim Reliford ne lui a pas «donné» le 

coin intérieur.
En cinquième, Vargas, qui avait auparavant 

souffert d’une ampoule à la main droite, a cédé sa 
place à Jeremy Fikac après avoir donné un but sur 
balles à Jimmy Rollins et commis un mauvais lancer. 
Fikac a retiré les deux frappeurs suivants, mais a été 
victime du très long circuit de Thome dans la droite.

En six manches, Wolf a donné trois points à la 
suite de six coups sûrs. Il a été écarté de la déci­
sion quand Rhéal Cormier a accordé un point en 
septième manche.

Brian Schneider, premier frappeur à l’affronter, a 
claqué un triple au centre et Ron Calloway l’a poussé 
au marbre avec un roulant à l’avant-champ.

Des enclos plutôt bruyants
PRESSE CANADIENNE

Philadelphie — Le nouveau do­
micile des Phillies, le Citizens 
Bank Park, a toutes les allures des 

stades modernes du baseball ma­
jeur. On a même donné un air 
vieillot à l’endroit, une allure de 
stade vétuste qui éveille la nostal­
gie du bon vieux temps dans le 
cœur des amateurs.

On a même pensé faire plaisir 
aux amateurs en bâtissant les en­
clos des releveurs sur deux étages 
au-delà de la clôture du champ 
centre-droit, question de leur per­

mettre de voir les joueurs de près.
Mais c’est là le hic. Les ama­

teurs qui ont payé pour des places 
debout sont effectivement très 
près des joueurs. Trop près de 
l’avis de plusieurs. En fait les rele­
veurs des Phillies l’ont compris 
même avant le début de la saison.

D ne leur a fallu que deux matchs 
hors-concours pour comprendre 
qu’ils ne voulaient pas de l’endos de 
l’étage supérieur, celui qui est si 
près des gens qu’ils peuvent 
presque toucher aux amateurs. Ils 
ont déménagé leurs pénates au rez- 
de-chaussée, laissant les releveurs

de l’équipe adverse à la merd des 
bruyants amateurs.

Plusieurs lanceurs des Expos 
n'ont pas apprécié leur premier 
séjour au beau milieu des tribunes 
populaires à Philadelphie. *C’est 
l’enfer, a dit Rocky Biddle. Les cris 
commencent au tout début du 
match et ça n’arrête jamais. Vous 
ne croiriez pas tout ce qu’on entend. 
Et parfois, cela vient de la voix de 
jeunes enfants. On se demande bien 
ce que peuvent leur enseigner leurs 
parents. Les releveurs des Phillies 
ont déménagé rapidement, et on 
comprend pourquoi.»

■■

LIGUE
NATIONALE

Section Esl
G P Moy Diff

Ronde 8 3 727 —

Atlanta 6 5 545 2
New York 5 6 455 3
Philadelphie 4 6 400 31/2
Montréal 2 1 .182

Section Centrale
i

Houston 8 4 .667 —

Cincinnati 6 4 600 1
Chicago 6 5 545 11/2
Pittsburgh 6 5 545 11/2
St Louis 6 6 .500 2
Milwaukee 6 7

Section Oued
462 21/2

Los Angeles a 3 .727 —

San Diego 5 6 .455 3
San Francisco 5 6 455 3
Arizona 4 7 364 4
Colorado 4 7

Hier

364 4

Montréal à Philadelphie, 13h05
Floride à Atlanta, 13h05

Pittsburgh à N.Y. Mets, 13h10 
Milwaukee à Houston, 14h05 

Cincinnati à Chicago Cubs, 14h20 
Colorado à St. Louis, 15h15 
Arizona i San Diego, IShOS 

Los Angeles à San Francisco, 16h05

_____ huj_____
Cincinnati à Chicago Cubs, 14h20

Montréal h N.Y. Meh, 19h10
San Diego à San Francisco, 22h15

LIGUE
AMERICAINE

Section Est
G P Moy. Diff

Baltimore 6 4 .600 —
Boston 6 4 .600 —
Tampa Bay 5 5 .500 1
New York 5 6 .455 11/2
Toronto 3 8 .273 31/2

Section Centrale
Chicago 7 4 .636 —
Detroit 7 4 636 —
Minnesota 7 4 636 —

Kansas City 4 7 .364 3
Cleveland 4 8 .333 31/2

Section Oued
Oakland 7 4 .636 —

Anaheim 7 5 583 1/2
Texas 6 6 500 11/2
Seattle 3 8 .273 4

mer
Baltimore à Toronto, 13h05 
Detroit à Cleveland, 13h05 

Kansas City au Minnesota, 13h10 
Chicago White Sox à Tampa Bay, 13ht 5 

N.Y Yankees à Boston, 14h05 
Texas à Seattle, 16h05 

Oakland à Anaheim, 20h05

Téléphone: 985-3344 
Télécopieur: 985-3340 AVIS LEGAUX ET APPELS D’OFFRES Sur Internet:

www.ledevoir.com/offres.html 
www.ledevoir.com/ avis.html

APPEL D'OFFRES

Ville-Marie

Montréal!
RECONSTRUCTION DE TROTTOIRS 
ET DE BORDURES

(8986) (SP-24-04-10)

Les personnes intéressées à soumissionner pour l'exé­
cution des travaux mentionnés en rubrique peuvent se 
procurer les documents pertinents, à compter du 
19 avril 2004, au Service de la gestion des infrastruc­
tures et de l’environnement, 700, rue Saint-Antoine Est, 
bureau 1.138, et ce, en payant la somme de 93 î, non 
remboursable, en argent comptant ou par chèque cer­
tifié à l'ordre de la Ville de Montréal.

Les soumissions seront reçues jusqu'à 11 heures, le 
5 mai 2004, au Bureau Accès Ville-Marie, 888, boule­
vard De Maisonneuve Est, 5‘ étage, Montréal, H2L 4S8, 
et elles y seront ouvertes en public immédiatement 
après l'expiration du délai fixé pour leur réception. 

Toute soumission, accompagnée d'un cautionnement 
de 25 000 $, doit être présentée en utilisant les formu­
laires et l'enveloppe fournis.

L'Arrondissement ne s'engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions reçues et n'assume 
aucune obligation envers les soumissionnaires.

Pour toute information, veuillez communiquer avec 
monsieur Yves Themens, ingénieur, au 872-3282..

Montréal, le 19 avril 2004.

Susan McKercher 
Secrétaire d'arrondissement

MOIS CROISÉS
3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

m
V1/ !■

1H!
HORIZONTALEMENT
1 - Indisposer
2 - Ensemble de douze

éléments. - Poisson 
rouge.

3 - Il sert à mesurer la
pression osmotique.
- Fleuve sibénen.

4 - Associé. - Enlève.
5 - Qui appuie. - Vrai.
6 - Se dit entre intimes.

- Animal édenté. - 
Pas ailleurs.

7 - Salle où se pren­
nent des repas.

8 - Saison. - Dieu solai­
re. - Petit loir.

9- Surveillance. 
Période.

10 - Chant monotone et
triste. - Chanter de 
voix.

11 - Époque - Haut-le-

coeur.
12 - Divinité du foyer. -

Allonge.

VERTICALEMENT
1 - Qui adore les 

idoles. - Algie.
2- Adj. possessif. - 

Uvule.
3 • Fait de détenir plu­

sieurs titres. - Gron­
der en parlant du

chat.
4- Combinaison de 

l’ozone avec un 
alcène. - Moulure 
pleine de profil 
(Archit.).

5 - Grand-mère. - Blini. 
6- Partie du pain. - 

Singe à longs 
membres.

7 - Grand lac. - Lam­
bin.

8 - Couche de la peau.
- Atoll. - Mammifère 
arboricole.

9 - Araignée. - Adulte.
10 - Esclaffé. - Couverte

de plaies.
11 - Biens de la mariée.

- Lisière d’une forêt.
12 - Somme qui reste

due à l’arrêt d’un 
compte. - Mesurer 
du bois.

Solution d’hier
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AVIS AUX CRÉANCIERS 
DE LA FAILLITE

Dans l’affaire de la faillite de : 

ACIER HOCHELAGA 
STEEL INC., une corpora­
tion légalement constituée, 
ayant eu son siège social et 
principale place d’affaires au 
11680, Clément Ader, Mont­
réal (Québec) H1E3N9. 

AVIS est par les présentes 
donné que la débitrice a 
déposé, le 13* jour d’avril 
2004, une cession de ses 
biens entre nos mains, et 
que la première assemblée 
des créanciers sera tenue le 
29 avril 2004 à 10 h 00 a,m., 
au bureau du Syndic, 4333, 
rue Ste-Catherine Ouest, 
bureau 420, Montréal (Qc). 
MONTRÉAL, 
ce 14* jour d'avril 2004.

DAVID A. DRUKER, B.Comm.
Syndic

BUREAU :
DRUKER & ASSOCIÉS INC. 
4333. me Sainte-Catherine 
Ouest, bureau 420 
Montréal (Qc) H3Z1P9 
Tél. : (514)935-8501

AVIS
À TOUS fjOS ANNONCEURS

Veuillez, s’il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s’y serait glissée.

En cas d’erreur de l'éditeur, sa 
responsabilité se limite au coût 
de la parution.

SLA : 3 lettres du mot paralysie
La SLA vous enlève TOUT, sauf votre luridité

Aidez-nous à vaincre cette maladie mortelle 
qui tue 3 Québécois par semaine ! v*.

SOCIÉTÉ DE A SCLÉROSE 
LATÉRALE AMYOTROPHIQUE 
DU QUÉBEC (SLA-QuébeiO

(514) 725-2653
1-877-725-7725 (sans frais)

APPEL D'OFFRES

SP-04-152

LA VILLE DE LONGUEUIL DEMANDE DES SOUMIS­
SIONS POUR L'ACHAT D'ENVIRON 719 PISTOLETS 
SEMI-AUTOMATIQUES, CALIBRE 9MM X 19, DE 
MARQUE HECKLER & KOCH, MODÈLE P-2000 OU 
ÉQUIVALENT APPROUVÉ ET D'ÉTUIS
Ouverture : 4 mai 2004
Ne sont considérées que les soumissions préparées sur les formulaires 
fournis par la Ville de Longueuil.

On peut obtenir lesdits formulaires de même que les documents 
d’appel d’offres (plans, devis, etc.) à compter du lundi 19 avril 2004 
durant les heures de bureau, soit du lundi au vendredi (sauf les jours 
fériés), de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 15 à 16 h 30, en s'adressant au Service 
des approvisionnements situé au 500 rue de la Rivière-aux-Pins, 
arrondissement de Boucherville, Québec, téléphone (450) 463-7100 
poste 2921, moyennant un dépôt non remboursable de 75,00 5 (taxes 
incluses) pour chaque exemplaire complet; ce paiement doit être 
effectué en ARGENT COMPTANT uniquement.

Toute soumission, pour être valide, devra être accompagnée d'une 
garantie de soumission sous forme d'un chèque visé, payable à la Ville 
de Longueuil ou d’une lettre de garantie bancaire inconditionnelle et 
irrévocable au montant égal à DIX POUR CENT (10 %) de la valeur totale 
de la soumission, valide pour une durée de six (6) mois. Ces documents 
devront être des originaux certifiés.

Chaque soumission doit être déposée au bureau des soumissions du 
Service des approvisionnements de la Ville de Longueuil, d’ici le mardi 
4 mai 2004 à 10 h (horodaté par le Service des approvisionnements), 
dans l'enveloppe préadressée fournie à cette fin.

Les soumissions sont ouvertes à 10 h le mardi 4 mai 2004 à la Salle 
Pierre-Viger du Centre administratif Clovis-Langlois, situé au 500, rue de 
la Rivière-aux-Pins, Boucherville.

Le Conseil Municipal de la Ville de Longueuil ne s'engage à accepter ni 
la plus basse, ni la plus haute, ni aucune des soumissions reçues sans 
encourir aucune obligation, ni aucuns frais d'aucune sorte envers le ou 
les soumissionnaires. La Ville peut s'il est avantageux pour elle de le 
faire, passer outre à tout défaut de conformité de la soumission si ce 
défaut ne brise pas la règle de l'égalité entre les soumissionnaires et elle 
n'est pas tenue de motiver l'acceptation ou le rejet de toute soumission.

Pour tout renseignement supplémentaire concernant cette soumission, 
veuillez communiquer avec monsieur Pierre Bruneau au (450) 463-7100 
poste 2923.

Donné à Longueuil, le 19 avril 2004.

Marie-Josée Salvail, ing., M. Ing.
Chef du Service des approvisionnements 
Ville de Longueuil

longueuil

AVIS LÉGAUX & 
APPELS D'OFFRES

HEURES DE TOMBÉE
Les réservations doivent être faites avant 16h00 

pour publication deux (2) jours plus tard.
Publications du lundi: 

Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi: 
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Té/.. 985-3344 Fax. 985-3340
Sur Internet :

www.ledevoir.com/avis.html 
www.ledevoir.com/offres.html 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

I Appel d'offres
fnlc dr. KVifjês 

N v,f a me de-Grice

Montréal®
Des soumissions sont demandées et devront 
être reçues, avant 14 h à la date ci-dessous, au 
bureau d'arrondissement Côte-des-Neiges/ 
Notre-Dame-de-Grâce situé au 5160, boulevard 
Décarie, suite 600, Montréal, H3X 2H9 pour:

Catégorie : TRAVAUX 
Appel d'offres: 8984
Descriptif: Planage de chaussées bitumineuses 
sur différentes rues de la Ville de Montréal. 
(P.R.R. 2004 - Contrat « 06 » - Arrondissement 
Côte-des-Neiges/Notre-Dame-de-Grâce).
Date d'ouverture: 5 mai 2004
Dépôt de garantie: 18 000.00 S cautionnement

Appel d'offres: 8985
Descriptif: Réhabilitation de la chaussée 
(fondation en pierre ou avec base stabilisée) et 
revêtement bitumineux sur la rue Snowdon, du 
boulevard Décarie à la limite est. IP.R.R 2004 - 
Contrat « 01 » - Arrondissement Côte-des- 
Neiges/Notre-Dame-de-Grâce).
Date d'ouverture: 5 mai 2004 
Dépôt de garantie: 20 000.00 $ cautionnement 

Documents: Les documents relatifs à cet appel 
d'offres seront disponibles à compter du 19 avril 
2004 au Service: de la gestion des 
infrastructures et de l'environnement, au 700, 
rue Saint-Antoine Est, bureau 1.138, contre un 
paiement de 93,00 $, non remboursable. 

Renseignements:
Yves Themens, ing.,

Vente du cahier des charges:
Téléphone: (514) 872-3282
Télécopieur: (5141 872-2874

Tout paiement doit être fait au comptant ou sous
forme de chèque certifié à l'ordre de: Ville de
Montréal.
Pour être considérée, toute soumission doit être 
présentée sur les formulaires préparés par la 
Ville et transmise dans l'enveloppe prévue à 
cette fin. Les soumissions reçues seront 
ouvertes publiquement audit bureau 
d'arrondissement, immédiatement après 
l'expiration du délai fixé pour leur réception. La 
Ville de Montréal (Arrondissement de Côte-des- 
Neiges/Notre-Dame-de-Grâce) ne s’engage à 
accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions reçues et n’assume aucune 
obligation de quelque nature que ce soit envers 
le ou les soumissionnaires.

Montréal, le 19 avril 2004.

Le secrétaire d'arrondissement par intérim
Geneviève Reeves
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LES ENFANTS DU MONDE 

ONT BESOIN DE VOTRE AIDE
▲ comme coopérant
▲ comme bénévole 
a comme donateur

(514) 387-2541, poste 240
Nous vous aiderons à les aider

www.monde.ca

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE 
NO: 700-17-001861-045 

COUR SUPÉRIEURE 
PRÉSENT 

MARIO GOSSELIN
Partie demanderesse 

CJ
JEAN-LUC BIGRAS 

-et-
EVELYN MCKINNEY 

-et-
G0RD0N H. MCKINNEY 

-et-
STÉPHAN BOYER 

-et-
ANDRÉ (L'OLEG)
CHAIN! EWSKI

-el-
L'OFFICIER DU BUREAU DE 
LA PUBLICITÉ DES DROITS 
DE LA CIRCONSCRIPTION 
FONCIÈRE DE TERREBONNE 

Partie Défendresse 
assignation

ORDRE est donné à STÉPHAN 
BOYER de comparaître au gref­
fe de celte cour situé au 25, de 
Martigny Ouest, à Saint- 
Jérôme. Québec. J7Y 4Z1, sal­
le B1-01 dans les trente (30) 
jours de la date de publication 
du présent avis dans le journal
■le devoir:
Une copie de la requête en ho­
mologation de transaction a été 
remise au greffe à l'intention de 
monsieur Stéphen Boyer 
Nous avons signé 
à Saint-Jérôme, 
le 14avnl2004

Joanns Lariviète
Greffier-adjoint 

Cour supérieure et du Québec

AVIS DE DEMANDE 
DE DISSOLUTION 

PRENEZ AVIS que la compa­
gnie LA LAITERIE PARFONDE- 
VAL, LIMITÉE constituée en 
vertu des dispositions de la Par­
tie 1 de la Loi sur les compa­
gnies. ayant son siège social et 
faisant affaire en la ville de Ste- 
Anne-de-Bellevue, province de 
Québec, demandera à l'Inspec­

teur général des Institutions fi­
nancières, la permission d'obte­
nir sa dissolution en vertu des 
dispositions de l'article 28 de la 
Loi sur les compagnies de la 
province de Québec. 
Sl-Léonard, ce 19ième jour de 
mars 2004.

NOLAN LAUZÉ.S.E.N.C.
Procureurs de la compagnie

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE 
NO: 700-17-001961-045 

COUR SUPÉRIEURE 
PRÉSENT 

MARIO GOSSELIN
Partie demanderesse 

CJ
JEAN-LUC BIGRAS 

-et-
EVELYN MCKINNEY 

-et-
GORDON H. MCKINNEY 

-et-
STEPHAN BOYER 

-et-
ANDRÉ (L'OLEG)
CHAINIEWSKI

-et-
L'OFFICIER DU BUREAU DE 
LAPUBUCITÉDES DROITS 
DE LA CIRCONSCRIPTION 
FONCIÈRE DE TERREBONNE 

Partie Défendresse 
ASSIGNATION

ORDRE est donné à JEAN-LUC 
BIGRAS de comparaître au gref­
fe de cette cour situé au 25, de 
Martigny Ouest, à Saint- 
Jérôme, Québec, J7Y 4Z1, sal­
le 81-01 dans les trente (30) 
jours de la date de publication 
du présent avis dans le journal
■le devoir:
Une copie de la requête en ho­
mologation de transaction a été 
remise au greffe à l'intention de 
monsieur Jean-Luc Blgras. 
Nous avons signé 
à Saint-Jérôme, 
le 14 avril 2004

laanno Lariviète
Greffier-adjoint 

Cour supérieure et du Québec

Avis public

Montréal

Rapport financier at rapport dos 
vérificatsurs pour l’exercice financier 2003
Avis est donné, conformément à l'article 105.1 
de la Loi sur les cités et villes (L.R.Q., chapitre 
C-19) que le rapport financier et le rapport des 
vérificateurs de la Ville de Montréal seront 
déposés è la séance du conseil de la Ville de 
Montréal qui aura lieu le 26 avril 2004, à 19 h, à 
l'hôtel de ville, 275, rue Notre-Dame Est.

Montréal, le 19 avril 2004

La greffière de la Ville,
M’Jacqueline Leduc

LE GROUPE

Boudreau
Richard

33, rue St-Jacques 
5* étage
Montréal (Québec) 
H2Y 1K9
Tél. : (514) 849-2100 
Téléc. : (514) 849-9292 
courriel : infoOgbri.ca

LOI SUR LA FAILLITE ET LTNSOLVABILITE 
AVIS DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE 

_________________ Article 102(4)

Dans l’affaire de la faillite de :
88749 CANADA LTÉE. dûment incorporée selon la loi, 
ayant son siège social et sa principale place d’affaires au 1001, 
rue de Maisonneuve Est ^ et 10 étage, dans la ville de 
Montréal, province de Québec, H2L 4P9.
8874» CANADA LTÉE a déposé un avis d'intention de 
faire une proposition le 5'jour de mars 2004 et elle a omis 
de déposer une proposition dans les délais prévus. Par 
conséquent, elle est réputée avoir fait cession de ses biens 
le 6' jour d'avril 2004. La première assemblée des 
créanciers sera tenue le ZS- jour d'avril 2004 à 13 h 30 
au bureau du surintendant des faillites situé au 5, Place 
Ville-Marie. 8' étage. Montréal (Québec).

LE GROUPE BOUDREAU RICHARD INC.

1 t
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LES SPORTS
CANADIEN DE MONTRÉAL

Un septième match 
«comme les autres»

FRANÇOIS LEMENU
PRESSE CANADIENNE

Il n’y aura pas de grands dis­
cours dans le vestiaire du Cana­
dien avant le septième match que 

l’équipe disputera aux Bruins de 
Boston en quarts de finale de l’As­
sociation est ce soir, au FleetCen- 
ter. L’enjeu est assez élevé pour 
que chacun puisse assurer sa 
propre préparation.

«Un discours serait la pire cho­
se à faire, a prévenu Alex Kova­
lev avant de prendre l'avion en 
direction de Boston. II faut se 
préparer à ce septième match 
comme s’il s’agissait d’une ren­
contre comme une autre. En 
adoptant une approche différente, 
on risquerait de rendre les 
joueurs encore plus ner­
veux. Il faut plutôt gar­
der les choses simples et 
se préparer comme on le 
fait pour tout autre 
match», a insisté Kovalev, le 
meilleur marqueur des séries 
avec cinq buts.

«Il n’y a rien de plus excitant 
qu’un septième match. Il y a beau­
coup d’intensité. Tout est amplifié. 
Il faut se défoncer car il n’y a pas de 
lendemain», a ajouté le Russe.

«Mes meilleurs souvenirs re­
montent aux séries de 1994 avec 
les Rangers de New York, a par 
ailleurs confié Kovalev. On avait 
dû battre les Devils du New Jersey 
et les Canucks de Vancouver, 
chaque fois en sept matchs, pour 
enlever la coupe Stanley. Je me 
souviens, j’avais eu beaucoup de 
plaisir.»

Une première
Saku Koivu disputera le septiè­

me match d’une série pour la pre­
mière fois de sa carrière.
. «C’est une première pour moi. 
J’ai entendu dire que le scénario dif­
fère de tout autre match. Sauf que

nous venons de disputer deux 
matchs sans lendemain et que cette 
fois, les deux équipes font face à 
l’élimination.»

Le capitaine du Canadien ne 
redoute pas de jouer cette ultime 
rencontre sur la glace de l'adver­
saire. «Notre niveau de confiance 
est plus élevé après avoir rempor­
té les cinquième et sixième 
matchs. Nous avons aussi gagné 
un match sur leur patinoire. C’est 
pourquoi jouer à Boston ne fait 
aucune différence.»

Le dos au mur
De son côté, Yanic Perreault 

refuse de s’emballer malgré les 
deux dernières victoires. Il se 
souvient trop bien d'avoir été éli­

miné en sept matchs par 
les Devils alors qu’il 
portait les couleurs des 
Maple Leafs de Toron­
to. Les Leafs avaient 

pourtant détenu une 
avance de 3-2 dans la série.

«On a toujours le dos au mur, 
a-t-il rappelé. On n’a encore rien 
prouvé même si notre position 
s’est améliorée. On a seulement 
obtenu l’occasion de disputer un 
septième match.»

Dans la poche?
Claude Julien ne croit pas que 

le Canadien dispose d’un avantage 
psychologique sur les Bruins, 
sans doute ébranlés après des re­
vers de 5-1 et 5-2.

«On se retrouve dans la même si­
tuation que lors des cinquième et 
sixième matchs. Il faut gagner si­
non on se retrouve en vacances. 
L’expérience des deux derniers 
matchs peut quand même nous être 
profitable, concède-t-il. Sauf que 
pour gagner, on va devoir y mettre 
de l’effort et respecter le plan de 
match. C’est pas parce qu’on vient 
de gagner deux matchs que le troi­
sième est dans la poche.»

Burns atteint d’un cancer
L’entraîneur des Devils du New Jersey 
entamera des traitements sur-le-champ

ASSOCIATED PRESS

East Rutherford, NJ. — L'entraîneur en chef Pat 
Burns, des Devils du New Jersey, souf fre d’un 
cancer du côlon et il se soumettra immédiatement à 

une série de traitements. Bunts, qui est âgé de 52 ans, 
a annoncé la mauvaise nouvelle lors d’une conférence 
de presse au Continental Airlines Arena hier midi.

Moins de 24 heures plus tôt, son équipe avait subi 
l'élimination en cinq matchs aux mains des Flyers de 
Philadelphie, en quarts de finale de l’Association de 
l’Est Burns, qui était accompagné de son épouse et 
du directeur général Lou Lamoriello, a lu un commu­
niqué de presse et n’a répondu à aucune question 
des journalistes. Il a fait savoir que son statut à titre 
d’entraîneur en chef des Devils serait clarifié à la fin 
des traitements, soit d’ici six à huit semaines.

Les traitements commenceront dès cette semaine, à 
raison de cinq jours par semaine. «Ceux qui me connais­
sent savent que je n'ai jamais reculé devant un combat. 
Et je ne reculerai pas devant celui-ci», a-t-il promis.

Trois fois élu entraîneur par excellence dans la 
Ligue nationale de hockey. Bums a mené les Devils à 
leur troisième conquête de la coupe Stanley en neuf 
ans, la saison dernière, sa première avec l’équipe.

Mais les Devils ont été évincés des séries élimina­
toires à la suite de leur revers par le score de 3-1 samedi 
après-midi à Philadelphie. «Ces dernières semaines, je n ai 
pas été l’entraîneur que l’on aurait été en droit de voir, 
mais c’était compréhensible car j’étais très préoccupé», a dé­
claré Bums. L’entraîneur en chef a tenu à diriger son 
équipe contre les Flyers même si les traitements l'au­
raient empêché d’être derrière le banc dans l’éventualité 
où les Devils auraient franchi la première ronde.

Absence inquiétante
Le défenseur Scott Niedermayer n’avait rien noté de 

différent chez Bums dans les semaines qui ont précédé 
le début des séries éliminatoires. «Il tentait de préparer 
son équipe comme il avait l’habitude de le faire, a confié 
Niedemiayer. Notes n’avions rien remarqué jusqu'à ce 
qu’il rate deux séances d'entraînement, a-t-il ajouté. À ce 
moment, nous savions qu’il ne se portait pas bien. »

Burns s’était absenté de deux séances d’entraîne­
ment la semaine dernière «pour des raisons person­
nelles», s’étaient limités à dire les dirigeants des Devils. 
«Depuis environ un mois, je ne me sentais pas bien, a 
confié Burns. Il existait certains signes que tout ne 
tournait pas rond, mais j’hésitais à faire quoi que ce 
soit parce que les séries approchaient.»

«Choc et dépression» ont été les mots qu’a em­
ployés Scott Stevens pour résumer la réaction des 
joueurs des Devils à la nouvelle de la maladie de

RKUTKKS
Pat Burns, lors d’un entraînement l’an dernier.
Burns. «Ca remet tout en perspective», a déclaré le vé­
téran défenseur et capitaine des Devils.

Un coup de fil de Koivu
Pendant quelques minutes hier les joueurs du Ca­

nadien ont oublié le septième match de leur série 
contre Boston. Us ont plutôt pensé à Pat Burns. Saku 
Koivu est sans doute celui qui a été le plus touché, lui 
qui a courageusement combattu un cancer de l’abdo­
men. «C’est le genre de nouvelle qu'on ne veut jamais 
entendre, a déclaré le capitaine du Canadien. Il vit 
présentement des moments difficiles, comme le reste de 
sa famille. Je vais l’appeler dans un jour ou deux. C'est 
important de pouvoir parler à des gens qui sont déjà 
passés par là. Mais aujourd'hui, la seule chose à faire 
est de lui souhaiter la meilleure des chances et une 
prompte guérison. »

HOCKEY

SERIES ELIMINATOIRES 
QUARTS DE FINALE 

D'ASSOCIATION

ASSOCIATION 
DE L’EST

Tampa Bay (1) c. N.Y. Islanders (I)
Vendredi ____

Tampa Bay 3 N.Y. Islanders 2 (P) 
(Tampa Bay gagne la série 4-1 )

Boston (2) c. Montréal (7) 
Aujourd’hui__ ____

Montréal à Boston, 19h.
(La série est égale 3-3)

Philadelphie (3) c. New Jersey (6) 
Samedi

Philadelphie 3 New Jersey 1 
(Philadelphie gagne la série 4-1)

Toronto (4) c. Ottawa (5)
Hier

Toronto à Ottawa, 19h. 
(Toronto mène la série 3-2)

Demain
x-Ottawa à Toronto, 19h.

ASSOCIATION 
DE L’OUEST

Detroit (1) g. Nashville (8) 
 Samedi

Detroit 2 Nashville 0 
(Detroit gagne la série 4-2)

San José (2) c. St. Louis (7) 
Jeudi

San José 3 St. Louis 1 
(San José gagne la série 4-1)

Vancouver (3) c. Calgary (6) 
Samedi

Vancouver 5 Calgary 4 (3P) 
(La série est égale 3-3)

JüeiL
Calgary à Vancouver, 22h30

Colorado (4) g. Dallas (5) 
Samedi

Colorado 5 Dallas 1 
(Colorado gagne la série 4-1)

■

Lexus vous souhaite bon vol.

IS 300 2004 37 775$* 399$* 3,9 %*
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•ETHIQUE ET RELIGIONS-
Vol d’un bijou

Une ombre troublante que 
Svend Robinson devrait dissiper

Trop de politiciens nient leurs erreurs. Aussi 
quand l’un d’eux en avoue une, si grave soit- 
elle, il gagne souvent la sympathie du pu­
blic. Par contre, l’aveu d’un crime «irrationnel» et «in­

explicable», bien qu’il soit mieux accueilli qu’autrefois, 
laisse sceptique plus d’un citoyen. Ainsi s’expliquent 
sans doute les réactions, plutôt partagées, aux révéla­
tions étonnantes du député Svend Robinson, auteur 
du vol d’un bijou.

Pour les uns, il ne saurait être question que le repré­
sentant de Burnaby-Douglas soit mis en accusation, 
vu qu’il a restitué l’objet à son légitime possesseur, pré­

senté des excuses et confessé pu­
bliquement son geste. D’autres, 
au contraire, estiment qu’il n’y a 
pas lieu de le traiter avec plus de 
compassion qu’on ne le fait pour 
un simple délinquant, surtout 
que Robinson, juriste et législa­
teur, est doublement tenu de res­
pecter la loi.

De plus en plus d’écarts de 
conduite portés devant les tribu­
naux sont jugés, selon les exi­
gences de la loi certes, mais aussi 
à la lumière d'un élément impon­
dérable: un déséquilibre émo­

tionnel, allègue-t-on, a perturbé l’auteur du délit La vie 
politique étant peuplée d’êtres humains, même les 
meilleurs, pensera-t-on, peuvent ainsi faillir. Des cas 
semblables sont arrivés ces dernières années.

Dans la présente affaire, toutefois, après un premier 
moment de sympathie, quelques doutes ont surgi. 
Des proches de Robinson déclarent n’avoir rien re­
marqué dans les jours précédents qui ait pu trahir un 
stress inhabituel. Le lendemain du vol, avant que la po­
lice ne soit saisie de l'incident le député a même pro­
noncé un discours sur l’éthique personnelle, qu’un col­
lègue a relié au scandale des... commandites! Alors?

D’aucuns diront que cet infatigable défenseur du 
mariage gay n'a pas su résister à l’attrait d’une bague 
d’épousailles. D'autres, plus cyniques, se demande­
ront ce qu’un social-démocrate allait faire dans un en­
can d'objets de luxe. Pour leur part les caricaturistes 
n’ont pas épargné ce pourfendeur d’iniquités. Et si col­
lègues et adversaires louent la contribution du député, 
quelques-uns ne sont pas fâchés de le voir désarçonné 
à la veille d’une élection.

Pourtant, on ne saurait guère douter ici de la sincé­
rité de Robinson. Sa présence à l’événement fatidique 
ayant été dûment notée au registre, et son geste, filmé 
par une caméra de surveillance, le vol pouvait difficile­
ment être le fait d’un malfaiteur pensant ne pas se faire 
prendre. Par la suite, à en juger par les faits connus, le 
député s’est comporté d’une manière honorable. Une 
ombre reste toutefois, que Svend Robinson devrait 
dissiper, soit à son procès s’il y en a un, soit autrement.

Question de responsabilité
On ignore, en effet, quelles préoccupations l’ont 

mis dans un tel état qu’il n’a pu s’empêcher de com­
mettre un acte pareil. Qu’il ait refusé d’en parler sauf 
de manière générale étonne de la part d’un homme 
dont la vie n’a pas manqué d’épisodes dramatiques. 
Son collègue lan Waddel, qui le connaît depuis 25 
ans, a déclaré au Globe and Mail qu’il le tenait jus­
qu’alors pour quelqu’un d’«indestructible». Que s’est- 
il donc passé pour que le vieux routier de la politique 
craque soudain?

Une pareille incertitude ne fait pas que nuire à la 
crédibilité du député et à son possible retour à la vie 
publique. Elle renforce l’idée qu’il est trop facile au­
jourd’hui d’échapper à ses responsabilités en optant 
pour une thérapie. Psychologues et moralistes diront 
qu’il y a, tapi en chaque personne, un délinquant qui 
n’attend que la tentation pour succomber, un jour, à 
son mauvais «démon». L’adage selon lequel «l’occa­
sion fait le larron» reflète aussi une sagesse populaire 
toujours valable.

Quoi qu’il en soit, à revoir la longue carrière du dé­
puté de Burnaby-Douglas, on découvre, outre des 
chocs d’ordre personnel, des facteurs politiques qui 
ont pu contribuer à le miner subrepticement et à le 
rendre vulnérable à un relâchement.

D’abord, comme maints homosexuels de sa géné­
ration, il a dû longtemps lutter pour conquérir son 
identité à une époque qui la tolérait très mal. Bien 
qu’U ait été élu puis réélu six fois d’affilée, il a dû souf­
frir de certains adversaires le reproche empoisonné 
d'avoir une orientation sexuelle propre à dépraver la 
jeunesse. Quiconque a surmonté ces obstacles en est 
souvent devenu plus fort Mais on ne saurait ntinimi- 
ser l’usure d’une telle persécution, les attaques mo­
rales n’étant pas moins graves parfois que les agres­
sions physiques.

Les progrès notables accomplis par les gais et les­
biennes au Canada doivent beaucoup à ce député. Un 
tel succès aurait dû apporter à Robinson une satisfac­
tion toute particulière. D n’était pas horçime, cepen­
dant, à s’en tenir à une seule «cause». A ses obliga­
tions parlementaires, il a rajouté une carrière sociale 
et internationale que peu de députés auront pris au­
tant à coeur. Mais comme d’autres parlementaires, il 
aura sans doute été également miné par une vie pu­
blique harassante, voire proprement inhumaine.

Ce second facteur n’est pas négligeable. Le 
conjoint de Robinson, Max Riveron, mentionne que 
le député recevait d’innombrables invitations en pro­
venance de tous les paliers, fédéral, provincial et mu­
nicipal. Ce politicien n’a jamais su dire non à ces de­
mandes, faut-il croire, à un point tel que, d’après le té­
moignage de Riveron, cela influait sur leur vie com­
mune. La chose n’aura rien pour surprendre ceux, 
plus nombreux qu’on ne croit, dont la vie conjugale 
et familiale a gravement souffert des exigences ex­
cessives de la vie politique.

Certes, il fut un temps où des candidats trouvaient 
commode de fréquenter les activités sociales de 
toutes sortes. C’était une manière simple, peu coûteu­
se et, faut-il croire, efficace pour se gagner des sympa­
thies sinon des votes. Depuis, hélas, chaque groupe, 
chaque communauté, le moindre club d’âge d’or récla 
me la présence de son représentant local. On y voit, 
bien sûr, une reconnaissance de l’importance du grou­
pe dans la société, et aussi l’occasion de solliciter, 
quelque subvention. Mais cette tradition est devenue 
une plaie, qui compromet l’accomplissement des pre­
miers devoirs des élus.

En même temps, on se récriera si le même repré­
sentant obtient pour ses dépenses de fonction une 
plus généreuse enveloppe ou, crime des crimes, s’il in­
vite à l’occasion l’up ou l’autre des siens à l’accompa­
gner aux frais de l’Etat

Une éthique plus exigeante s’impose, il est vrai, 
aux serviteurs du peuple. Mais les simples citoyens 
contribueraient eux aussi à l’assainissement des 
mœurs et à la qualité de la vie publique s’ils appre­
naient à tenir compte de la vie personnelle et familia­
le de leurs représentants.

Des leçons à tirer
À vrai dire, il y a plus qu’une leçon politique à tirer 

de la mésaventure du député de Burnaby-Douglas. De 
nos jours, nombre de gens «pètent les plombs», com­
mettent des bévues aberrantes ou sombrent dans un 
état «incompréhensible». On ne saurait expliquer toutes 
ces souffrances par la seule mauvaise volonté des 
gens ou par une faille personnelle, psychologique ou 
biologique. Svend Robinson a réparé le tort qu’il a cau­
sé et a entrepris de rétablir sa santé, mais la société 
sera mieux servie si sa pénible expérience, enfin com­
prise, aide à prévenir ce genre de défaillance.

Car, un peu partout, concurrence et performance 
sont devenues des tue-monde, même si les victimes 
n’osent pas s’en plaindre.

redaction@ledevoir. com

Jean-Claude Leclerc enseigne 
le journalisme à l’Université de Montréal.

JIM YOUNG REUTERS
Le député néo-démocrate Svend Robinson.

;

Jean-Claude
Leclerc
♦ ♦ ♦

Le chef spirituel des Tibétains à Vancouver

LYLE STATFORD REUTERS
Lors de son passage à Vancouver hier, le dalaï-lama, une visière sur la tête, a livré ses 
enseignements devant des milliers de disciples et d’admirateurs.

Le dalaï-lama suscite silence 
admiratif et éclats de rire

EMILY
YEARWOOD-LEE

PRESSE CANADIENNE

Vancouver — Un silence admi­
ratif a fait place aux éclats de 
rire, hier, alors que le dalaï-lama 

s’est adressé à quelque 13 000 per­
sonnes dans un aréna de Vancou­
ver, les pressant notamment de fai­
re preuve de compassion à l’endroit 
de leurs prochains.

Le chef spirituel du Tibet en exil, 
arrivé samedi à Vancouver, a provo­
qué des rires dans la salle lorsqu’il 
a testé le coussin de son trône, 
avant d’y prendre place.

Le moine bouddhiste âgé de 68

ans a paru à l’aise en présence des 
nombreuses personnes s’étant dé­
placées afin de l’écouter, parmi les­
quelles des disciples dévoués et 
des curieux. Le dalai-lama a expli­
qué à son auditoire les valeurs de 
base du bouddhisme, y compris 
l’importance de la compassion et la 
reconnaissance de la nature tempo­
raire des désirs communs aux 
êtres humains.

Des milliers de personnes ont fait 
la queue autour du Pacific Coli­
seum, des heures avant que n’arri­
ve le dalaï-lama. A la suite de son al- 
locution, d’une durée de deux 
heures, ce dernier devait rencon­
trer le premier ministre de la pro­

vince, Gordon Campbell, lors d’un 
déjeuner au centre-ville de Vancou­
ver. Une discussion publique était 
ensuite prévue.

Les responsables du premier mi­
nistre Campbell ont mis l’accent 
sur le caractère spirituel du séjour 
du dalai-lama, comme l’a d’ailleurs 
fait le premier ministre fédéral Paul 
Martin, qui rencontrera le moine à 
Ottawa, cette semaine.

La Chine s’est opposée à ce que 
M. Martin s’entretienne avec le da­
laï-lama, affirmant que le chef spiri­
tuel du Tibet jouait également un 
rôle politique et qui se consacrait à 
l’éventuelle séparation du Tibet et 
de la Chine.

IRAK

Le pape demande 
la libération des otages

AGENCE FRANCE-PRESSE

Cité du Vatican — Le pape Jean- 
Paul Il a appelé hier à la libéra­
tion des otages en Irak et a dénon­

cé ces enlèvements, ainsi que le 
meurtre du leader du Hamas, Ab- 
delaziz al-Rantissi, samedi à Gaza, 
comme des «actes inhumains».

«Je suis avec une très grande tris­
tesse les nouvelles tragiques qui arri­
vent de Terre sainte et d’Irak. L’effu­

sion du sang des frères doit prendre 
fin. De tels actes inhumains sont 
contraires à la volonté de Dieu», a 
déclaré le souverain pontife au 
cours de son Angélus dominical, 
place Saint-Pierre au Vatican.

Le pape n’a pas spécifiquement 
mentionné le leader palestinien as­
sassiné, mais des sources autori­
sées au Vatican ont souligné qu’en 
évoquant la Terre sainte dans sa 
phrase, il entendait bien parler

d'Abdelaziz al-Rantissi, tué samedi 
soir à Gaza par des hélicoptères is­
raéliens.

Jean-Paul II a également lancé 
un appel aux ravisseurs des otages 
détenus en Irak, leur demandant 
de faire preuve d'«humanité».

«f invite leurs ravisseurs à des sen­
timents d’humanité. Je les supplie de 
rendre à leurs familles les personnes 
qui sont entre leurs mains», a dit 
Jean-Paul H.
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Aujourd'hui
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L union
fait la force
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de hockey des séries éliminatoires entre les Canadiens et les Brulns)

Le TÔIÔJournal/Le 
Point

Cinéma / LI 
(5) avec D.

DU COEUR 
Thurman
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NOS CHOIX
CE SOIR 

Paul Cauchon

LA SOIRÉE DU HOCKEY
Que dire de plus... Canadiens-Bruins dans l’ultime 
confrontation.

Radio-Canada et RDS, 19h

GRANDS SPECTACLES/DANCE CELEBRATION
Un spectacle exceptionnel qui réunit des numéros de 
huit grandes troupes de danse contemporaine 

Artv, 20h

MUSICOGRAPHIE
En reprise, un documentaire sympathique sur un ma­
niaque des sons plutôt drôle, François Pérusse. 

MusiMax, 20h

GRANDS REPORTAGES
Ce documentaire de la BBC tente de retrouver des cel­
lules dormantes du reseau al-Qaida qui menacent l’Eu­
rope. Pas très réjouissant

RDI, 20h

MONK
Cette série policière américaine, couverte d'éloges, 
semble fort originale. TVA entreprend sa diffusion 
française.

TVA, 21hClassification des films: (l) Chef-d’œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable
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CONVERGENCE
MÉDIAS

Paul Cauchon
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Comment 
se passer de la 
télécommande

Cette semaine, c’est la semaine sans télé.
J’imagine que je ne me ferai pas des amis 
chez les télédiffuseurs avec un tel sujet 

Et j’avoue d’emblée qu’avec un septième match Ca- 
nadiens-Bruins ce soir, j’aurais bien de la difficulté à 
me contenter de la description à la radio.

Mais la semaine sans télé mérite quand même 
qu’on s’y attarde. L’existence même d’un tel projet 
illustre d’ailleurs le rapport complexe que nous 
avons avec le petit écran.

H n’existe pas de semaine sans journaux, de se­
maine sans radio, de semaine sans Internet. Mais 
une semaine sans télé, oui. Cette télévision qui est à 
la fois la première source d’information des ci­
toyens, comme le montrent toutes les enquêtes, 
tout en étant la première source de divertissement 
(à 23 ou 25 heures par semaine en moyenne, l’écou­
te de la télévision est la première activité culturelle, 
devant le cinéma, la lecture, et devant les sports ou 
l’exercice physique).

Le choix des préférences d’écoute illustre cette 
double attitude par rapport à la télé. Les nouvelles et 

les affaires publiques représen­
tent 25 %, soit le quart, de ce qui 
est écouté à la télévision par les 
Canadiens. Mais les drama­
tiques représentent 27 %. Les 
autres préférences vont à des ca­
tégories comme les comédies, 
les variétés, les jeux, les sports, 
les documentaires.

Cette semaine sans télévi­
sion est évidemment un mou­
vement volontaire, initié par 
l’équipe de Adbusters Media 
Fondation, ce groupe d’ar­
tistes, d’étudiants, de profes­
seurs, de militants de Vancou­
ver qui publie le magazine Ad­
busters, un magazine critique 
sur les médias qui propose sou­
vent des détournements de pu­
blicités connues.

Le «TV Turnoff», selon le 
nom qui lui est donné par Adbusters, n’est pas un 
mouvement centralisé avec une direction ferme. 
C’est une proposition qui est faite chaque année, sou­
mise au bon vouloir des citoyens. Adbusters s’occu­
pe de faire circuler les propositions d’actions de diffé­
rents citoyens présentées par les individus (manifes­
tations publiques, discussions dans les écoles, etc.) 
et fournit du matériel à ceux qui le veulent, comme 
des affiches.

L’action est basée sur la notion d’«environnement 
mental», dans le sens où l’on fait valoir que l’environ­
nement mental peut être pollué par la télévision de la 
même façon que l’eau et l’air sont attaqués par l’acti­
vité humaine. Une semaine sans télé, peut-on lire sur 
le site Internet du TV Turnoff, et on assiste à «l’émer­
gence d’un nouvel espace pour penser».

On pourrait longuement discuter cette affirma­
tion, en mettant en balance par exemple l’accès à la 
connaissance et la fenêtre sur le monde que repré­
sente la télévision. Au petit écran, le pire côtoie le 
meilleur, et on conviendra qu’il y a une marge entre 
le documentaire rigoureux à Télé-Québec et Extreme 
Makeover sur ABC.

Mais l’action d’Adbusters représente surtout 
une réflexion critique sur les forces qui traversent 
la télévision, et c’est une action qui n’est pas seule­
ment théorique.

Ainsi, l’année dernière, le groupe a voulu acheter 
15 secondes de publicité sur la chaîne américaine 
MTV pour publiciser cette semaine sans télé. Bien 
que MTV se présente comme une chaîne «rebelle où 
rien n’est sacré», selon Adbusters, le spot publicitaire 
fut refusé, parce que le message allait contre les inté­
rêts de MTV.

Adbusters a donc lancé cette année le manifeste 
Media Carta, qui emprunte son nom à la célèbre Ma­
gna Carta de 1215, le premier document de l’histoire 
qui établissait, en Angleterre, un principe constitu­
tionnel de liberté limitant le pouvoir du roi.

Le manifeste Media Carta fait valoir que le 
peuple est l’ultime propriétaire des ondes (ce qui 
n’est pas faux, puisque les ondes sont une proprié­
té publique prêtée à des entreprises, et c’est la rai­
son pour laquelle l’utilisation de ces ondes est sou­
mise à la réglementation d’organisme^ publics 
comme le CRTC au Canada, la FCC aux Etats-Unis 
ou le CSA en France).

Selon ce principe, les ondes sont actuellement dé­
tournées de leur caractère public par les intérêts 
commerciaux privés, qui font blocage à un véritable 
espace citoyen. Adbusters fait remarquer qu'on peut 
utüiser le sexe pour vendre de la bière à la télévision, 
qu’on peut utiliser des tactiques de manipulation psy­
chologique pour vendre de la malbouffe aux enfants, 
mais qu’on ne peut pas critiquer en ondes les compa­
gnies qui annoncent de tels produits!

Le manifeste Media Carta demande donc aux 
pouvoirs publics (et particulièrement à la FCC 
américaine) de réserver obligatoirement une pério­
de de deux minutes par heure qui serait payée par 
des citoyens ou des groupes de citoyens, aux 
mêmes conditions que les annonces payées par les 
agences de publicité qui représentent les grands 
groupes commerciaux.

L’idée peut sembler utopique, mais elle a sûre­
ment le mérite de rappeler comment les intérêts 
commerciaux ont «vampirisé» la télévision au fil 
des ans. Et il y a une certaine ironie à rappeler 
une telle évidence au lendemain de la finale de 
Star Académie...

pcauchontSledevoir.com

La semaine 
sans

télévision, 
c’est une 

proposition 
qui est faite 

chaque 
année, 

soumise au 
bon vouloir 
des citoyens

TECHNOLOGIE

Le défi de l’appropriation 
des technologies 
par les citoyens

MICHEL DLIMAIS

Le principal enjeu du futur gouvernement 
en ligne sera l’appropriation des techno­
logies par le citoyen. Toutefois, pour que ce 

soit une réussite totale, il conviendra de s’as­
surer que certains groupes de citoyens ne 
seront pas laissés sur l’accotement 

Selon nos sources, le rapport du député 
Henri-François Gautrin sur le gouverne­
ment en ligne devrait être présenté au pre­
mier ministre Charest au cours des pro­
chaines semaines. D’ailleurs, l’adjointe de 
monsieur Gautrin le confirmait aux délé­
gués présents à la conférence sur la gouver­
nance en ligne lors du congrès de l’Union 
des municipalités.

Au diapason de plusieurs grands enjeux 
socio-économiques et technologiques, ce 
rapport devrait surprendre plusieurs obser­
vateurs du milieu par son audace. Cepen­
dant il semble qu’un second rapport parallè­
le, à l’antipode du premier, et surnommé 
«rapport Desbiens», du nom du sous-ministre 
au Conseil du trésor, ait donné quelques 
sueurs froides à l’équipe du député Gautrin. 
Heureusement le Devoir a reçu l’assurance 
que les deux équipes, à la suite à de discus 
sions, ont finalement trouvé un terrain d’en­
tente pour qu’un seul rapport soit présenté 
au premier ministre.

Bref, il sera possible d’en savoir un peu 
plus, lors de la présentation de ce rapport 
sur sa mission et ses objectifs, ainsi que sur 
les moyens qui seront mis en œuvre pour 
implanter ses recommandations. De 
même, il sera possible d’en apprendre un 
peu plus sur l’avenir de Télé-Québec qui, 
selon nos sources, verrait sa mission être 
prolongée et non pas abrogée. Reste à voir 
si des sommes d’argent supplémentaires se­
ront octroyées à la télévision publique pour 
s’assurer qu’elle pourra convenablement 
remplir ce mandat complémentaire à sa 
mission. Il conviendra aussi d’être vigilant 
afin de s’assurer que la télévision publique 
ne deviendra pas une vulgaire machine de 
propagande gouvernementale, mais plutôt 
un «outil» au service des citoyens. Il n’y a 
qu’à voir la forme que prennent les forums 
régionaux de consultation du gouverne­
ment Charest pour s’en inquiéter. Rendez- 
vous lors de la présentation du rapport final 
pour en savoir plus.

Enjeu: l’appropriation
On le sait, une démocratie, et il sera de 

même pour la e-démocratie, repose principa­
lement sur un consensus. Cela veut donc 
dire qu’il doit y avoir formulation du côté des 
opinions. Cependant, l’opinion n’apparaît pas 
s’il n’y a pas d’informations. De là, ce grand 
enjeu d’appropriation.

Pour le professeur Michel Cartier, plu­
sieurs obstacles guettent le gouvernement s’il 
veut réussir son passage au numérique. Pre­
mièrement, est ce que le signal se rend vrai­
ment aux citoyens? En effet, tous ne sont pas 
connectés à Internet et, de plus, tout le monde 
ne reçoit pas le même signal. Quid de ceux 
qui sont limités à Internet basse vitesse alors 
que les contenus et les services sont conçus
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Tous ne sont pas connectés à Internet et, de plus, tout le monde ne reçoit pas le même signal.

en fonction de la haute vitesse?
Deuxièmement, il conviendra d’assurer 

un accès égal à tous aux contenus, quel que 
soit le moyen de diffusion de ces contenus. 
Bref, Internet ne soit pas devenir un canal de 
diffusion exclusif du contenu. L’humain, par 
le téléphone, et le bon vieux papier ont enco­
re beaucoup d’avenir devant eux.

Troisième défi, la lecture. Petit détail que 
semblent oublier quelquefois ceux qui li­
sent ce journal sans difficulté, tous n’ont 
pas la même facilité à le faire. Outre les han­
dicapés visuels, dont nous avons déjà parlé 
dans une chronique précédente, le futur 
gouvernement en ligne devra tenir compte 
des analphabètes, ceux qui ne savent aucu­
nement lire, ainsi que des personnes illet­
trées, c’est-à-dire celles qui peuvent lire 
sommairement, mais qui ont besoin d’ac­
compagnement pour déchiffrer des textes 
complexes. De mêjne, il conviendra de ne 
point laisser en arrière les analphabètes 
technologiques, ceux chez qui, pour di­
verses raisons, la révolution informatique 
n’est pas arrivée, et qui regardent encore 
l’ordinateur avec une certaine «peur».

Mais qui est branché 
et qui ne l’est pas?

Selon Cartier, pour bien comprendre 
ceux que le futur gouvernement en ligne 
devra convaincre de ses vertus, il convient 
de savoir qui sont les citoyens branchés.

REUTERS
Il conviendra de ne point laisser en arrière les analphabètes technologiques, ceux chez qui, 
pour diverses raisons, la révolution informatique n’est pas arrivée, et qui regardent encore 
l’ordinateur avec une certaine «peur».

Au Canada, les moins de 25 ans sont bran­
chés dans une proportion de 88 % tandis 
que les plus de 55 ans le sont uniquement 
dans 54 % des cas. De même, ceux qui ga­
gnent 60 000 $ et plus sont à 84 % des 
«clients potentiels du gouvernement en 
ligne» comparativement à 49 % pour les ci­
toyens gagnant entre vingt et quarante 
mille dollars. Et que dire des disparités ré­
gionales alors que le taux de branchement 
n’est pas le même en Gaspésie et dans la 
région montréalaise. Un projet visant à 
instaurer un gouvernement en ligne et, à 
terme des mécanismes de démocratie vir­
tuelle, devrait donc tenir compte de ces 
écarts importants.

De même, il y a aura beaucoup à faire 
pour changer les réflexes des citoyens, En 
ce moment, dans une proportion de 77 %, on 
constate que les internautes se servent d’In­
ternet afin de chercher une information. Cet­
te proportion tombe à 45 % lorsqu’il s’agit de 
donner une opinion ou d'envoyer une infor­
mation, et à 36 % lorsqu’il faut envoyer de l'in­
formation personnelle afin d’avoir accès à un 
service. Toutefois, lorsque l’on propose aux 
citoyens d’utiliser le téléphone, de 36 %, cette 
proportion grimpe à 54 %.

De ces chiffres, il y a donc une leçon im­
portante à retenir le gouvernement en ligne 
ne sera pas une panacée universelle dans la­
quelle il faudra se lancer sans conserver 
d’autres moyens de communiquer avec le ci­
toyen. Il sera donc essentiel de maintenir 
des systèmes hybrides qui, selon les âges, 
où les divers handicaps des citoyens, seront 
mieux adaptés.

Rien n’empêche toutefois de faire des ef­
forts afin de favoriser l’appropriation des 
technologies par les citoyens. Par exemple, 
une formule qui a du succès et qu’il convien­
drait d’étendre dans notre tissu urbain: favo­
riser la création de centres de formation, 
comme le fait l’organisme communautaire 
l’Avenue, dans le centre-sud de Montréal. Il 
est prouvé qu’une mauvaise expérience avec 
l’ordinateur suffit à rebuter un néophyte.

De même, une fois l'appropriation de l’or­
dinateur réussie, il faudra revoir les inter­
faces avec lesquelles nous communiquons 
actuellement. Il sera donc primordial, pour 
faciliter la lecture et pennettre au citoyen de 
s’approprier plus efficacement des technolo­
gies, d’élaguer les interfaces utilisateurs, et 
donc, les sites Internet, tout ceci afin de 
mieux structurer les contenus.

Pour certains, la solution viendra de la 
mise en place du Web sémantique, tandis 
que d’autres croient plutôt aux vertus du 
Web schématique, un Web à base 
d’images et de schémas. Nous croyons 
plutôt que la solution réside dans une com­
binaison des deux, un «Web intuitif», un 
credo de Michel Cartier depuis des an­
nées et avec lequel nous sommes totale­
ment en accord.

EN BREF

JO 1! R NA M SM E

Deux catégories 
de journalistes?
(Le Devoir) — Le statut des journalistes d’entre­
prise fait l’objet d’un débat en France, alors 
qu’une association qui les regroupe, l’Union des 
journaux et des journalistes d’entreprise, a publié 
la semaine dernière un livre blanc proposant la 
reconnaissance officielle de ce métier. Cette asso­
ciation regroupe des artisans aux statuts variés 
ainsi que des entreprises: journalistes profession­
nels, pigistes, rédacteurs pour les magazines d’en­
treprise, lettres d’information, sites Internet et 
ainsi de suite. L’association préconise la recon­

naissance du métier de journaliste de presse d’en­
treprise avec l’attribution d’une carte profession­
nelle assortie d’un statut de «journaliste de pres­
se d'entreprise salarié occasionnel», ce qui, selon 
Le Monde, ne fait pas l’affaire du Syndicat national 
des journalistes qui regroupe les journalistes «of­
ficiels» bénéficiant de la carte d’identité reconnue 
des journalistes.

IM B I. K A l I O \

Un autobus ensoleillé
Le quotidien de Québec Le Soleil a entrepris ce 
moisci une toute nouvelle expérience, en publiant 
au début d’avril un magazine gratuit distribué dans 
les autobus du Réseau de transport de la Capitale

(RTC). Ce magazine de 32 pages sur papier glacé 
est imprimé à 60 000 exemplaires et il est distribué 
dans les différents autobus du réseau de transport 
Le Soleil en bus reprend des textes déjà publiés par 
Le Soleil, ainsi que quelques autres textes de pi­
gistes, et le contenu s’apparente à un magazine cul­
turel/art de vivre (critiques de disques, de vidéos, 
description de films, agenda culturel, restaurants, 
etc.). La publication, qui vise autant à attirer de nou­
veaux lecteurs au Soleil qu’à protéger le marché pu­
blicitaire, comprend également quatre pages d’in­
formation sur le transport fournies par le RTC, et 
présentées à part du contenu journalistique. Selon 
nos informations le Syndicat de la rédaction du So­
leil accueille favorablement cette initiative. Le ma­
gazine n'est pas encarté dans les éditions courantes 
du Soleil.

\
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Intolérable cruauté
LA SIRÈNE 

ET LE HARPON
De Pierre-Yves Lemieux. Mise 

en scène: Luce Pelletier. Décor et 
costumes: Marie-Linç Chouinard 

et Virginie Hamel. Eclairages: 
Martin Labrecque. Conception 

sonore: Larsen Lupin. Avec 
Suzanne Clément et David 

Savard. Présenté par le Théâtre 
de l’Opsis à la salle Jean-Claude 

Germain du Théâtre 
d’AujourdTiui jusqu’au 8 mai.

SOPHIE POULIOT

Ils sont beaux, apparemment 
blasés et nonchalants, semblent 
flotter sur la vie en refusant de 

croire en elle. Ce sont Oreste et 
Electre, qui, en bons contempo­
rains, cyniques, refusent tout pa­
thos, soutiennent ne pas avoir de 
remords pour le geste commis, 
mais qui pourtant ne peuvent pas­
ser à autre chose, ne peuvent libé­
rer leur esprit de cet acte. Ces 
êtres blessés et en colère le sont- 
ils trop pour reconnaître la culpa­
bilité qui les habite de façon mani­
feste? Car c’est face à des indivi­
dus extrêmement tourmentés que 
se retrouve l’auditoire de La Sirè­
ne et le Harpon.

Isolés sur leur minuscule îlot au 
centre d’une mer dont l’eau n’arri­
ve pas à assumer sa fonction puri­
ficatrice, ils tournent en rond, se 
provoquent, s’affrontent, s’acoqui­
nent, intellectualisent leur situa­
tion, tentent d’en occulter la dou­
leur, bref de tromper celle-ci par 
tous les stratagèmes imaginables. 
Sans y arriver, cela va sans dire. 
Et le soleil se couchera comme il 
s’est levé et comme il se lèvera, 
imperturbable, impitoyable, sur 
ces êtres que rien n’apaise.

C’est donc à l’après-crime que 
s’est intéressé Pierre-Yves Le­
mieux dans le cadre du cycle

Oreste du Théâtre de l’Opsis. Frè­
re et sœur ont traversé le temps 
pour se retrouver en maillots de 
bain et verres fumés à lire les 
crimes des autres, semblables au 
leur, dans un journal jaune à 
grand tirage. Euripide et les 
autres auraient-ils écrit de telles 
fresques s’ils avaient vécu au sein 
d’une société où l’assassinat sordi­
de, matricide ou non, est si banali­
sé qu’il s’inscrit dans les rouages 
de l’économie par l’entremise du 
lucratif sensationnalisme? Le dra­
me d’Oreste et d’Electre prend 
ainsi une couleur dont on se sau­
rait ignorer l’intérêt 

Le français qu’ils ont en bouche 
est plutôt normatif, mais actuel. La 
langue que leur a dessinée Pierre- 
Yves Lemieux est parfois fine, par­
fois très belle, mais parfois un peu 
verbeuse. Quant au propos, il ne 
peut laisser indifférent Surtout tel 
que mis en lumière par les in­
tenses et précis Suzanne Clément 
et David Savard, dirigés avec 
beaucoup de savoir-faire par Luce 
Pelletier. Il s’agit là de véritables 
performances d’acteurs. Tant de 
choses sont dites à travers les re­
gards, les demi-sourires, le mou­
vement des corps, à la fois lestes 
et lourds de douleur et de violen­
ce. La beauté de ces corps, 
d’ailleurs, n’est pas anodine. Cette 
beauté étudiée et arrogante qui 
cache des âmes percluses de 
cruauté, ou simplement torturées 
jusqu’à la quasi-atrophie, trouble 
et porte à la réflexion. Les liens 
4éroutants existant entre Oreste, 
Electre et leur mère, tels qu’explo­
rés par Lemieux, ne sont pas, non 
plus sans laisser pensif. Posons 
même que La Sirène et le Harpon 
est sans doute appelée à marquer 
le spectateur qui ne pourra en fai­
re abstraction lorsqu’il sera 
confronté de nouveau à ces 
Afrides. En ce sens, la pièce sert à 
merveille le cycle de recherche 
amorcé par l’Opsis.

THÉÂTRE

L'amour est enfant 
de salaud favori 

aux Molières
ASSOCIATED PRESS

Paris — L’amour est enfant de 
salaud et L’Hiver sous la table, 
deux spectacles du théâtre privé, 

arrivent en tête des nominations 
pour les Molières qui seront dé­
cernés ce soir à Paris, avec res­
pectivement neuf et huit citations.

Cette 18" cérémonie ne sera pas 
retransmise comme prévu à la télé­
vision. Après l’annonce des nomi­
nations, beaucoup d’invités se sont 
désistés en déplorant une sous-re­
présentation du théâtre public et 
de province, a expliqué le metteur 
en scène Jean-Michel Ribes qui a 
donc renoncé à concevoir la soirée.

Dans L'amour est enfant de salaud 
du Britannique Alan Ayckbourn, 
une vieille fille accueille dans sa 
maison londonienne une amie d’en­
fance accompagnée de son chéri. Et 
se trouve attirée par ce dernier. Un 
rapprochement libidineux traité 
avec un humour british.

Cette pièce est nommée dans 
neuf catégories, dont meilleur 
spectacle du théâtre privé.

EN BREF

Un film avec 
Rudolph Valentino 
retrouvé
Amsterdam (AFP) — Le musée du 
film d’Amsterdam a découvert 
l'unique copie au monde d’un film 
muet réunissant les acteurs Rudol­
ph Valentino et Gloria Swanson, 
mais dont toutes les copies avaient 
été égarées depuis près de 75 ans, 
a annoncé le musée samedi. Ce 
film. Beyond the Rocks, avait été 
tourné en 1922 par le réalisateur 
Sam Wood (1883-1949), connu no­
tamment pour avoir mis en scène 
le célèbre film des Marx Brothers 
Une nuit à l’opéra. «Les critiques et 
les historiens du cinéma recher­
chaient ce film depuis près de 75 
ans, car il est le seul qui réunisse Ru­
dolph Valentino et Gloria Swanson*, 
précise le musée du film dans un 
communiqué. La précieuse copie a 
été retrouvée par hasard, en frag­
ments, dans une collection donnée 
au musée par un passionné de ci­
néma décédé en 2000. Le film 
continue en ce moment d’être res­
tauré et sera montré en première 
mondiale en avril 2005, lors de la 
Biennale du film d’Amsterdam, a 
indiqué le musée du film.

meilleur adaptateur d’une pièce 
étrangère (Michel Blanc), 
meilleure comédienne (Isabelle 
Gélinas) et meilleur metteur en 
scène (José Paul).

L’Hiver sous la table de Roland 
Topor raconte une autre cohabita­
tion. Une jeune traductrice fau­
chée loue à un cordonnier émigré 
les quelques mètres carrés situés 
sous sa longue table de séjour. Za- 
bou Breitman, qui signe la mise 
en scène, et ses deux interprètes 
principaux, Isabelle Carré et Do­
minique Pinon, sont nommés.

Le spectacle du théâtre public à 
obtenir le plus de nominations est 
Comme en 14! cité dans cinq caté­
gories, à égalité avec Des cailloux 
plein les poches du secteur privé.

Comme en 14! se déroule dans 
un hôpital à la veille de Noël 1917. 
Marie Vincent, nommée pour la 
révélation féminine, y campe une 
infirmière assistée de trois 
femmes civiles bénévoles.

Les Molières 2004 seront remis 
ce soir au théâtre des Champs- 
Elysées à Paris.

Plus de 50 000 visiteurs 
au Salon du livre de Québec

ISABELLE PORTER

La passion des livres et le mau­
vais temps ont poussé plus de 
50 000 personnes à se rendre au 

Salon du livre de Québec qui fer­
mait ses portes hier. Un succès at­
tribuable notamment aux partena­
riats avec le réseau scolaire et aux 
nombreuses activités d’animation.

Rencontré hier en fin de journée, 
le directeur général du Salon, Phi­
lippe Sauvageau, paraissait bien 
content 50 000 visiteurs, c’est beau­
coup phis que les 37 000 entrées de 
son premier Salon, en 1999. Et tout 
laisse croire que la progression 
pourrait se poursuivre. Cette année, 
on a dû refuser des groupes sco­
laires pour éviter d’engorger le Pa­
lais des congrès. «L’an prochain, on 
va essayer de planifier la venue des 
jeunes autrement pour pouvoir en ac­
cueillir davantage.* Sur les 3000 
quelque entrées de plus que celles 
de l’an dernier, environ le tiers sont 
attribuables à la participation des 
écoles qui auront drainé au total pas

moins de 12 000 jeunes au Salon. 
«C’est certain que la jeunesse est l’une 
de nos orientations fondamentales, et 
on remarque que de plus en plus de 
jeunes viennent au Salon avec de 
l’argent et achètent», notait hier M. 
Sauvageau. D’apres les échos qui a 
reçus, les ventes de livres jeunesse 
auraient connu une hausse particu­
lièrement importante alors que la 
plupart des éditeurs ont augmenté 
leur chiffre d’affaires.

Les activités d’animation ont aussi 
fait leurs preuves. En plus des 
séances de signatures et des ren­
contres d’auteurs, les lecteurs ont 
assisté en grand nombre aux débats 
organisés autour de thèmes aussi di­
vers que la biographie politique ou 
la diversité culturelle. Comme le re­
marquait samedi le porte-parole de 
l’événement, Dany Laferrière, «les 
gens ont aussi besoin d’entendre». Ce 
dernier se réjouissait par affleure du 
succès de la collecte de livres pour 
les jeunes Haïtiens. Grâce aux 
contacts établis dans le réseau sco­
laire à l’approche du Salon, on a pu

SOURCE VUES D’AFRIQUE
Dany Laferrière, le porte- 
parole de l’événement.

recueillir plus de 3000 livres. Plu­
sieurs jeunes ont même pris la peine 
de dédicacer leurs dons, laissant 
parfois leurs adresses aux destina­

taires. À la garderie le Jardin bleu de 
Québec, on est allé jusqu’à coller 
une photographie du groupe en 
compagnie du Bonhomme Carna­
val! Le Salon a également été l’occa­
sion de rendre hommage à certains 
écrivains comme l’auteure Claire 
Martin pour qui on avait organisé 
une réception hier, en fin de jour­
née. Rappelons que le Grand Prix de 
la science-fiction et du fantastique 
québécois a été décerné à Alain Ber­
geron pour Fhaos. Le prix Adrienne- 
Choquette de la nouvelle a été remis 
à Suzanne Myre pour Nouvelles 
d’autres mères tandis qu Yves Roby a 
reçu le Prix Champlain pour Les 
Franco-Américains de la Nouvelle- 
Angleterre. Rêves et réalités. Le Prix 
de la Nouvelle policière a pour sa 
part été décerné au jeune Guillau­
me Martel-Lasalle pour Trumpet’s 
blues, avec une mention spéciale à 
Marjorie Vallée pour Mémoire dé­
laissée. Enfin, l'auteur québécois 
d’origine japonaise Ook Chung a 
reçu le Prix littéraire des Collégiens 
pour ses Contes Butô.

THÉÂTRE

Un superbe Hamsun à Québec
AUX PORTES 
DU ROYAUME

De Knut Hamsun. Mise en scè­
ne: Claude Poissant Interprètes: 

Hugues Frenette, Hélène 
Florent Paul Hébert Yves 
Amyot Pierre-François Le­

gendre, Edith Paquet Anne-Ma­
rie Olivier, Michel Thériault et 
Patrick Ouellet Décor Vano 

Hottpn. Costumes: Marc Séné- 
cal. Eclairage: Sonoyo Nishika- 
wa. Musique: Patrick Ouellet 
Une production du Théâtre 

du Trident Présenté jusqu’au 
8 mai 2004.

ISABELLE PORTER

En choisissant de monter Aux 
portes du royaume du contro­
versé Knut Hamsun au Trident, 

Claude Poissant disait s’intéresser, 
avant toute autre chose, à la psy­
chologie de ses personnages. Fort 
bien, puisque le résultat est un dra­
me prenant, porté par des comé­
diens qui, par leur jeu sensible et 
nuancé, parviennent à éclairer cer­
taines des zones les plus dérou­
tantes de l’âme humaine.

Premier volet d’une trilogie, Aux 
portes du royaume décrit la dé­
chéance progressive d’Ivar Kareno, 
un jeune intellectuel absorbé par 
des thèses radicales qui l’éloignent 
peu à peu de ses collègues, de sa 
femme et du monde réel. L’auteur, 
Knut Hamsun (1859-1952), qui est 
surtout connu pour son œuvre ro­
manesque aimait donner la vie à 
des personnages solitaires, incom­
pris qui côtoyaient la folie. On 
connaît peu son théâtre qui a no­
tamment été négligé en raison du 
malaise entourant les sympathies 
de l’auteur pour l’Allemagne hitlé­
rienne. On pouvait donc craindre 
une certaine complaisance dans le 
portrait de l’intellectuel de droite in­
compris de tous. Mais Aux portes 
du royaume nous permet plutôt de 
saisir la logique et surtout les émo­
tions de ce type de personnage 
dont Hamsun décrit avec force les 
illusions, les erreurs et la faillite.

On a affaire id à un texte limpide 
et peu théâtral au sens déclamatoire

Uhivcrxifc foricowia
19 h — Hall Theatre
Fiction - Sénégal
UN AMOUR D'ENFANT
de Ben Oiogeye Beye 
21h—- J.A. de Sève
Fiction - Afrique du Sud

AU RWANDA ON DIT. 
LA FAMILLE QUI NE 
PARLE PAS MEURT
De Anne Agbion

POUR MIEUX S'ENTENDRE
de Jean-chartes L'Ami 
2th —Salle 1

WENDEMI, L'ENFANT DU CONAKRY KAS 
BON DIEU de Pierre Yeméogo

Billets — Ciné-carte 5 entrées pour 2-5 fi

de la chose. Dans cette vie qui s’ani­
me devant nous, personne n’a tort ni 
raison sur le plan humain même si 
certains sont plus aveuglés que. 
d’autres. En raison du réalisme du 
propos, le spectateur est le témoin 
de l’impossible dialogue entre un 
Ivar, complètement absorbé par ses 
réflexions intellectuelles et sa fem­
me Elina (Hélène Florent) un fem­
me simple et tendre qui cherche 
désespérément à l’aimer à l’exté­
rieur des livres. Au fond, c’est la vie 
de l’esprit et la vie tout 
court qui s’affrontent id 
dans un duel d’où person­
ne ne sortira gagnant.
Outre Elina, Ivar est 
confronté à un collègue 
Jerven (Pierre-François 
Legendre) qui a «trahi» 
en faisant des concessions 
dans ses propres thèses 
ainsi qu’à son vieux pro­
fesseur Gylling (Paul Hé­
bert) qui cherche à lui fai­
re entendre raison en plai­
dant la modération et en réduisant 
ses ambitions à des folies de jeunes­
se ce qui, bien sûr, a pour résultat, 
de conforter encore davantage 
notre intellectuel dans ses positions.

Dans sa mise en scène, Claude 
Poissant a évacué tout effet inutile 
qui aurait pu nous distraire de l’in­
trigue et de ses personnages. On 
peut supposer que le metteur en 
scène a consacré le gros de son 
énergie à la direction des acteurs 
qui semblent tous au diapason et 
ne se marchent jamais sur les 
pieds. Le décor est d’une grande 
sobriété: l’intérieur dépouillé d’une 
maison, le bureau d’Ivar d’un côté

Poissant 

a visiblement 

fait preuve 

d’une grande 

rigueur dans 

l’orchestration 

de cette pièce

de la scène, un banc. À cela s’ajou­
tent quelques boniments esthé­
tiques, tel un mur au fond, sorte de 
carrelage vitré que certains jeux de 
lumières transfomjent en une toile 
à la Mondrian. A d’autres mo­
ments, le bleu du fond, les effets de 
transparence et la présence d’un 
pianiste à l’arrière évoquent quant à 
eux certains tableaux de Magritte. 
Les airs de Beethoven interprétés 
au piano et les éclairages épousent 
avec beaucoup de doigté les senti­

ments des personnages. 
Poissant a visiblement 
fait preuve d’une grande 
rigueur dans l’orchestra­
tion de cette pièce de la­
quelle ne s’échappe au­
cune fausse note. Il im­
porte par ailleurs de 
souligner l’excellence 
du travail de l’ensemble 
des comédiens et, en 
particulier, le talent des 
deux interprètes princi­
paux. Hélène Florent ire 

carne une Liéna fort touchante, 
dont l’ambivalence du cœur est pal­
pable, et Hugues Frenette a su bien 
défendre Ivar Kareno, dans tous les 
sens du terme. Antipathique, diffi­
cile à comprendre par nature, son 
personnage aurait pu sombrer 
dans la caricature ou se limiter à 
une interprétation plus tranchée, 
mais il a choisi d’en faire ressortir 
la vulnérabilité et l’inconstance, tant 
et si bien qu’à la fin, tout comme les 
autres personnages de la pièce, on 
n’a pas l’impression de l’avoir cer­
né, juste un peu compris. Après 
tout, nous n’avons été la qu’un peu 
plus d’une heure.

Stéphane 
vs Ouellet 

est
maintenant 
en librairie

PRESSE CANADIENNE

La biographie sur le boxeur jon- 
quiérois Stéphane Ouellet est 
maintenant en librairie. L’auteur 

Jacques Pothier a côtoyé cet athlè­
te, poète à ses heures, pendant 
plus de quatre ans, scrutant ses 
moindres faits et gestes.

Dans cette biographie intitulée 
Stéphane vs Ouellet, le boxeur ne 
cache pas notamment qu’il a frayé 
avec les groupes de motards, 
mais ses relations avec ceux-ci se­
raient chose du passé. L’auteur 
Jacques Pothier raconte aussi que 
le boxeur est un être imprérisible 
et qùe ses derniers démêlés avec 
la Régie de la sécurité dans les 
sports l’ont rendu amer. Rappe­
lons que Ouellet devait affronter 
Otis Grant le 24 avril, mais que 
son permis de boxer lui a été refu­
sé parce qu’il a fait usage de mari­
juana ces derniers mois.

Dans cet ouvrage de 566 pages, 
Jacques Pothier réussit à percer la 
personnalité de ce garçon mysté­
rieux. Son parcours sinueux y est 
raconté avec passion. La biogra­
phie fait le point sur les secrets du 
boxeur-poète, mais aussi sur le 
monde de la boxe au Québec de­
puis 20 ans et de ses protago­
nistes les plus importants.

CONCOURS
Si j'étais libraire

et LE DEVOIR vous invitent à participer au concours Si j'étais libraire et
des hbraires à courir la chance de gagner l’un des 10 ensembles des livres finalistes du Prix des 

libraires du Québec 2004 (valeur totale de 2 745 $).du Québec

MWifi ie (514) 844-2172 ou 1 (866) 844-2172
Articulée et dans les salles de cinema

Info-festival (514) 990 3201 www.vuesdafrique.org

Concours SI fêtais libraire 2004

Si vous étiez libraire, quel serait votre choix, parmi les finalistes 
du Prix des libraires du Québec 2004, pour chacune des catégories suivantes?

FINALISTES - ROMAN QUÉBÉCOIS

O Pascale, Françoise de Luca (Varia)

O L'analyste, David Homel (Leméac)

O Nouvelles d'autres mères, Suzanne Myre 
(Marchand de feuilles)

O Wasurenagusa, Aki Shimazaki (Leméac)

O La héronnière. Lise Tremblay (Leméac)

FINALISTES - ROMAN HORS QUÉBEC

O Les âmes grises, Philippe Claudel (Stock)

O Middlesex, Jeffrey Eugenides (de l'Olivier)

O Tout ce que j'aimais, Siri Hustvedt (Actes Sud)

O La Malédiction Henderson, David Adams 
Richard (Pleine Lune)

O Clara et la pénombre, José Carlos Somoza 
(Actes Sud)

Déposez ce bon de participation chez un libraire, membre de l'Association des libraires 
du Québec*, AVANT LE 24 AVRIL 2004, 18h. S.V.P. remplir en lettres moulées.

Nom, Prénom- 
Adresse______
Téléphone (jour). .(soir).

Tirage de dix gagnants répartis dans ('ensemble du Québec.
Les gagnants seront annoncés le 11 mai 2004, à la chapelle historique du Bon-Pasteur, 
lors du spectacle du Prix des libraires du Québec, où le public est invité (entrée gratuite).

Les fac-similés ne sont pas acceptés. Les participants doivent avoir 18 ans et pits.
’ IMPORTANT : Veuillez consulter le site Internet vmw.alq.qc.ca ou communiquer au (514) 526-3349 afin de vérifier si votre ltraire est 

membre de [Association. Réglements disporribtes au bureau de l'Association.

Lilt* IDITION* 
I VARIA

En collaboration avec :

LEMEAC
Stock pleine

LUNE

l

http://www.vuesdafrique.org

